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Sommaire 

L'histoire des télécommunications a au moins trente siècles. Le 

but de ce travail est de retracer brièvement l'évolution de cette 

science qui va du simple messager aux satellites modernes. La 

première partie de l'étude met l'accent sur trois modes de 

télégraphie: visuelle, électrique et sans fil. Dans chaque cas, 

nous étudions le fonctionnement et l'utilisation des appareils tout 

en faisant ressortir leurs apports technologiques. 

La deuxième partie du travail relate l'histoire de Signal 

Hill en tant que poste de signalisation. En plus d'étudier les 

divers appareils en usage sur la colline depuis le XVIIIe siècle, 

ce chapitre démontre aussi le rôle important que les communications 

ont joué dans l'histoire de St-John's. 

Les nombreuses illustrations qui accompagnent le texte ont 

été collectionnées dans le but de fournir la documentation 

iconographique nécessaire â la nouvelle exposition de la tour 

Cabot. 
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Abstract 

The history of telecommunications is not less than thirty centuries 

old. The object of this paper is to outline the evolution of this 

science that goes from messengers to modern satellites. The first 

part of the paper emphasizes three types of telegraphy: optical, 

electric and wireless. In each case, the functioning and the 

utilization of the different devices as well as their technological 

contributions are presented. 

The second part tells the history of Signal Hill as a 

signalling station. In addition to the description of the apparatus 

in use at Signal Hill since the 18th century, this chapter shows the 

prominent part that communications played in the history of 

St. John's. 

The numerous illustrations contained in this report were 

collected to provide the graphic material for the new exhibit at the 

Cabot Tower. 



Avant-propos 

Contrairement ..ux travaux déjà parus dans cette série, cette étude 

sur les télécommunications s'adresse avant tout aux guides de 

l'exposition de la tour Cabot à St-John's et à ses visiteurs. Au 

départ, cette esquisse se voulait un outil de travail pour le 

"designer", l'interprète et l'historien qui ont réalisé la nouvelle 

exposition. Le lecteur ne devra donc pas s'attendre à trouver dans 

ce rapport une étude exhaustive et en due forme sur l'histoire des 

télécommunications, mais plutôt un résumé de cette histoire qui a 

guidé le concept de l'interprétation. Le chercheur désireux de 

pousser plus avant la recherche sur le sujet pourra toutefois 

consulter la bibliographie qui accompagne le texte. 

x 
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Foreword 

Contrary to the papers already published in this series, this study 

on telecommunications is mainly addressed to the Cabot Tower exhibit 

guides in St. John's and to the visitors. This outline was first 

prepared as a basic document for use by the designer, the 

interpretive officer and the historian who carried out the present 

exhibit. The reader, thus, should not expect this paper to be an 

exhaustive and formal history of telecommunications; it is rather a 

summary that was used to define the exhibit storyline concept. The 

researcher who would desire to have a better knowledge of the 

subject should consult the bibliography. 



Histoire des communications 

Depuis ses origines, l'homme a éprouvé le besoin de communiquer à 

ses semblables ses impressions, ses besoins et ses connaissances. 

Le premier média dont il disposa pour parvenir â ses fins fut la 

parole. Ce procédé devint toutefois inefficace lorsque le besoin 

se fit sentir de communiquer â des distances dépassant les 

possibilités de la voix humaine. L'homme dut alors faire preuve 

d'imagination pour suppléer à cette lacune en faisant appel aux 

moyens techniques dont il disposait pour amplifier la portée de son 

message. Cette recherche toujours plus poussée donna naissance à la 

science des communications qui va du simple messager aux satellites 

modernes. 

Les messagers 

Les communications modernes ne datent que de 150 ans environ. 

Jusqu'aux années 1830, tous les moyens de communication inventés 

par l'homme furent visuels ou auditifs. Le premier de ces média 

fut le messager humain qui était chargé de transporter un message 

oral ou écrit d'un endroit â un autre. L'exemple le plus connu est 

celui de l'Athénien Pheidippides qui, en 490 av. J.-C, mit deux 

jours â parcourir les 150 milles séparant Athene de Sparte. 

Des animaux allant plus loin et plus vite que l'homme ont 

également joué le rôle de messagers. A la fin du Xlle siècle, 

Ghenghis Khan avait établi à travers l'Asie et une partie de 

l'Europe, un système de communication axé sur les pigeons voyageurs. 

Ces oiseaux ont d'ailleurs été utilisés avec succès pendant la 

première guerre mondiale. 
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Les communications optiques et auditives 

La premiere méthode de communication optique fut le feu et la fumée. 

Selon Eschyle, la prise de Troie vers 1084 av. J.-C. aurait été 

annoncée en Grèce au moyen de feux allumés sur le sommet des 

montagnes. Les Indiens d'Amérique perfectionnèrent le système en 

utilisant la fumée dégagée par le feu. Cette technique permettait 

de transmettre des messages beaucoup plus compliqués. De leur côté, 

les Chinois employèrent des feux éclatants que ni le vent ni la 

pluie ne pouvaient éteindre. Ces feux étaient allumés en divers 

points de la Grande muraille. Quant aux Romains, ils utilisèrent de 

tels signaux pour relier divers points de leur empire. Une ligne 

circulaire partait de Rome, suivait l'Italie, la Gaule et l'Espagne, 

traversait la Méditerrannée à Gibraltar, longeait la côte africaine 

jusqu'aux régions du Tigre et de l'Euphrate et retournait à Rome par 

la vallée du Danube. 

A ces procédés et avec les siècles, vinrent s'ajouter la 

signalisation â l'aide de drapeaux, dont certaines variantes ont 

survécu jusqu'au XXe siècle, et l'héliographe qui est le premier 

appareil inventé par l'homme pour communiquer â distance. Cet 

instrument composé de miroirs réfléchissant la lumière du soleil 

aurait été utilisé par Alexandre le Grand vers 330 av. J.-C. 

Toujours en usage au XVIe siècle, il pouvait alors transmettre un 

message de la côte sud de l'Angleterre à Londres en vingt minutes. 

Quant aux communications â l'aide de son, elles sont pour le 

moins aussi anciennes que la signalisation visuelle. Elles auraient 

été inventées par les tribus africaines qui se "parlaient" au moyen 

du traditionnel tambour. L'apparition de la cloche au début de l'ère 

chrétienne ajouta une façon de plus de communiquer. Au Moyen Age, 

ces cloches étaient montées sur des tours qu'on nommait campaniles 

et qui avaient pour fonction d'appeler les gens à différentes 

tâches. Ces campaniles sont à l'origine des clochers de nos églises 

modernes. 
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La découverte de la poudre à canon durant la Renaissance donna 

naissance à la communication à coups de canon. Un nombre précis de 

détonations tirées selon un code établi correspondait au message à 

transmettre. Cette technique était souvent associée à la méthode de 

signalisation par drapeaux. 

Evolution des techniques aux XVIIe et XVIIIe siècles 

La plupart des procédés primitifs de transmission mentionnés plus 

haut furent en vigueur jusqu'au XVIIe siècle et même plus tard. 

L'évolution rapide que connut alors l'Europe exigea toutefois la 

création de systèmes plus rapides et pouvant transmettre plus 

d'information. 

Certains chercheurs tentèrent d'abord d'améliorer le rendement 

des méthodes déjà existantes (drapeaux, canons, lumières, mouvements 

de voiles sur les navires...), en rédigeant des codes pour expliquer 

et unifier l'interprétation des signaux. Le code le plus connu au 

XVIIe siècle était celui de William Penn, bien qu'il ait été encore 

imparfait et peu fiable. 

Au début du XVIIIe siècle, les codes se multiplièrent sans 

qu'on puisse faire l'unanimité autour d'un seul. Celui de l'Anglais 

Jonathan Greenwood, par exemple, décrivait plus de cent différents 

drapeaux servant à transmettre les messages les plus compliqués. 

C'est vers 1780 que l'amiral Kempenfelt édita son code de drapeaux 

pour la marine britannique. Ce code, qui est à l'origine de celui 

que nous utilisons encore aujourd'hui dans la marine en tant que 

code international, fut le premier à être accepté par plusieurs 

pays. Ce nouveau système utilisait des drapeaux groupés par 

paires augmentant ainsi de beaucoup la quantité des informations 

qu'il pouvait transmettre. Il se composait de 26 drapeaux 

alphabétiques, 10 numériques, 16 pennons et 6 drapeaux spéciaux. 

La télégraphie optique fit un pas de géant en 1794 avec 

l'invention du Français Claude Chappe, le sémaphore, qui fut le 

premier appareil à porter le nom de télégraphe. Plusieurs chercheurs 
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dont Robert Hooke et le marquis de Worcester avaient déjà tenté de 

fabriquer un système de communication alphabétique mais leurs 

découvertes se soldèrent par des échecs. La découverte de Chappe 

emballa l'Europe qui adopta le système. En France en particulier, 

le sémaphore fut d'abord mis à l'essai entre Paris et Lille, soit 

une distance de 250 kilomètres. L'expérience fut un succès si bien 

que le réseau s'étendit à tout le pays. En 1851, lorsqu'il fut 

remplacé par un système électrique, le sémaphore de Chappe couvrait 

4800 kilomètres de territoire français. Il pouvait transmettre un 

message de Paris à Toulon, soit 800 kilomètres, en vingt minutes. 

Plusieurs chercheurs travaillèrent à améliorer le sémaphore de 

Chappe. Entre autres, il eut George Murray qui inventa en 1795 le 

télégraphe à volets, le Rév. S. Gamble et Sir Home Popham qui 

inventa en 1803 un sémaphore à deux vergues. Ce dernier appareil a 

survécu jusqu'à nos jours tout en ne subissant que très peu de 

modifications. Dans un essai effectué en 1806, un signal émis de 

Plymouth mit trois minutes à atteindre Londres. 

La première ligne télégraphique par sémaphores fut construite 

au Canada par le Prince Edouard, Duc de Kent, entre Halifax et 

Annapolis. En 1799, quelques années après les débuts du projet, une 

série de postes de signalisation fonctionnant avec des drapeaux, des 

pennons et des boules de bois, couvrait les 130 milles séparant les 

deux centres. 

Les communications électriques 

L'utilisation de l'électricité a permis de transmettre les signaux 

presque instantanément par tous les temps. La première mention à 

ce mode de télégraphie se trouve dans une lettre datée du 1er 

février 1753. La lettre, signée des initiales CM. (Charles 

Morrison?), fut publiée dans le Scots' Magazine d'Edinburgh du 17 

février. Le premier télégraphe électrique fut construit à Genève, 

en 1774, par le Français Lesage. Son appareil se composait d'un fil 

pour chacune des lettres de l'alphabet. Le télégraphe n'était 

cependant pas efficace. L'absence d'isolant aux points d'appui du 

fil provoquait une déperdition importante d'électricité. Seul un 

voltage élevé aurait pu remédier à cette lacune mais ce type de 

voltage était encore difficile à obtenir à l'époque. 
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Les travaux de Galvani (1786) et de Volta (1800) ont été à 

l'origine d'une nouvelle page de l'histoire des communications. 

Grâce aux découvertes de ces deux scientistes, la télégraphie 

pouvait désormais compter sur une source d'énergie importante et 

facilement utilisable. L'application immédiate de ces découvertes 

fut le télégraphe électrochimique de Sbmmering en 1809. Cet 

appareil, fonctionnant à l'aide d'une pile voltaïque, transmettait 

un message en décomposant l'eau en hydrogêne et en oxygène. En 

1820, s'appuyant sur la découverte d'Oersted de la déviation de 

l'aiguille aimantée sous l'action d'un courant électrique, Ampère 

proposa un appareil composé d'aiguilles aimantées au-dessus 

desquelles était dirigé le courant. En 1837, il existait au moins 

trois sortes de télégraphes électriques en circulation dont celui de 

Wheatstone et celui de Steinheil qui fut le premier de tous les 

appareils a imprimer des signaux sur une bande de papier. Le plus 

perfectionné était toutefois celui de Samuel F.B. Morse, 

l'inventeur du code du même nom. 

La première ligne télégraphique fut complétée aux Etats-Unis 

entre Washington et Baltimore en 1844. Le 24 mai au matin, le 

premier message transmis se lisait comme suit: "what hatch God 

wrought" (Qu'est-ce que Dieu a fait). En quelques années, les 

principales villes d'Amérique furent dotées du télégraphe de Morse. 

En 1858, c'était au tour de l'Europe et de l'Amérique à être 

reliées au moyen d'un câble sous-marin entre l'Angleterre et 

Terre-Neuve. 

L'apport de Morse aux communications est encore plus grand si 

on considère que son code fut adapté a l'échelle mondiale aux 

techniques de transmissions optiques encore existantes telles que 

le semaphore, les drapeaux et 1'héliographe. 

Comme l'histoire le démontre, une invention est souvent 

dépassée par les autres découvertes qu'elle provoque. S'inspirant 

des recherches de ses collègues, Alexander Graham Bell inventa, en 

1786, un appareil pouvant transmettre la voix humaine, le 

téléphone. Il en fut de même pour Guglielmo Marconi qui inventa la 

télégraphie sans fil en 1896. 
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Les communications sans fil 

Jusqu'au XIXe siècle, personne n'avait encore réussi à créer un 

courant électrique continu. Les travaux de Volta, Davy, Oersted et 

Ampère avaient toutefois résulté dans la découverte en 1831 d'une 

dynamo par Farady qui démontra que le magnétisme produisait de 

l'électricité. Le mathématicien Maxwell poussa plus loin les 

recherches de Farady et émit l'hypothèse que les ondes électriques 

voyageaient à ±a vitesse de la lumière et qu'elles étaient causées 

par un changement dans le courant électrique. En 1887, Hertz 

confirma la théorie de Maxwell en produisant et en détectant 

a l'aide de son excitateur des ondes électromagnétiques qui sont à 

l'origine de la radio moderne. 

Des savants entrevoyèrent dès lors la possibilité de 

correspondre directement par l'électricité sans fil intermédiaire 

entre le poste émetteur et le poste récepteur. En 1893, l'Anglais 

Oliver Lodge imagina un premier dispositif de télécommunication sans 

fil; en 1894, Turpain expérimenta un résonnateur â coupure dans 

lequel il inséra un téléphone; en 1895, le professeur Popoff réalisa 

la première expérience pratique en rade de Cronstadt. Les 

recherches en étaient â ce point lorsque Marconi entra en scène en 

1896. 

Marconi 

Guglielmo Marconi est né à Bologne en Italie le 25 avril 1874. Très 

jeune, il développa un goût pour la physique et la chimie. En 1894, 

il prit connaissance des récentes découvertes de Hertz et décida de 

les appliquer â un système de communication sans fil. 

Marconi n'était pas un scientiste de la trempe de ses 

prédécesseurs mail il eut le mérite d'adapter et de perfectionner 

leurs découvertes. Après deux ans de travail passés dans la maison 

de ses parents à Bologne, il parvint, en 1896, â transmettre un 
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message sur une distance de neuf milles. La télégraphie sans fil 

était née. Il ne restait plus à Marconi qu'à perfectionner son 

équipement afin de transmettre à des distances encore plus grandes. 

Le 27 mars 1899, Marconi émettait pour la première fois un 

signal au-delà de la Manche reliant ainsi la France et l'Angleterre. 

Le succès de son entreprise l'incita à former la British Marconi 

Company qui allait posséder le monopole 

des communications vers 1920. Marconi était maintenant prêt à 

transmettre le premier message transatlantique sans fil. 

Cet événement historique eut lieu en 1901. La station 

émettrice située à Poldhu, Cornwall, se composait d'une antenne en 

forme de cône inversé d'une hauteur de près de 200 pieds et d'un 

générateur de 12 kilowatts pouvant développer 20 000 volts de 

courant alternatif. La station réceptrice était située au sommet de 

Signal Hill et comprenait un récepteur relié à une antenne supportée 

par un cerf-volant. 

Marconi arriva à St-John's le 6 décembre 1901. Ils installa 

son équipement dans une pièce désaffectée d'un édifice situé au 

sommet de Signal Hill. Ce bâtiment était l'ancienne caserne des 

officiers construite en 1837 et qui servait alors d'hôpital. Le 

matin du 12 décembre, Marconi fit monter une antenne à 400 pieds 

d'altitude à l'aide d'un cerf-volant puis il s'installa devant son 

récepteur. Tel que convenu avant son départ d'Angleterre, le signal 

devait consister en la lettre "S" émise en Morse à des heures 

précises. Vers 12h30, Marconi, l'oreille collée à son récepteur, 

capta trois faibles points qui correspondaient au signal convenu. 

La transmission venait de franchir 1 700 milles au-dessus de 

l'Atlantique. Ce succès marquait une étape dans le domaine des 

communications en ouvrant la porte à d'autres média plus modernes 

comme la radio, la télévision et les satellites. 
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La signalisation a Signal Hill 

Plusieurs des média de communication dont nous venons de faire 

l'histoire ont été utilisés à Signal Hill. En fait, le rôle du site 

en tant que poste de signalisation et de communication occupe une 

bien plus grande tranche de l'histoire de l'endroit que son 

occupation militaire. Depuis le XVIIe siècle jusqu'en 1958, le 

promontoire a servi à transmettre des informations militaires ou 

commerciales aux autorités du port. Les techniques utilisées ont 

évolué du simple signal visuel à l'électronique. 

Les documents du XVIIe siècle font souvent mention a un mode 

de signalisation entre la colline et le fort mais ils n'expliquent 

pas comment se faisaient ces contacts. La première description d'un 

code date de 1704. 

When the Look out from either of the hills 

discovers any saile, they shall give notice by 

Firing a Small Cannon or Paterero, and hoisting 

the colours, if weather permitt, and discharging 

as many musketts as saile shall be discovered, 

which shall be observed at the fort by hoisting 

the colours and returning as many small shot.* 

L'année suivante, un code bien réglementé dictait les 

communications entre le promontoire, le fort et les navires. 

1. When the Lookout from the Fort discover the 

enemy notice shall be given by firing a cannon 

and two musketts with a light on the top of the 

flagstaff that all inhabitants at the harbour, 

that are able, do give immediate assistance to 

the fort, the fort to be answered by the ships 

firing four musketts and the harbour four. 

2. When the lookouts from the ship discover the enemy 

they are to give notice to the fort by firing two 

great guns, and to be answered by the lookouts on 

shore, by firing two musketts. 
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3. When the lookouts on shore discover the enemy they are to 

give notice to the fort by firing three musketts which 

shall be answered from the fort by firing one cannon and 

answered by the ships by firing three musketts.*• 

Grâce a l'illustration de 1751, on peut voir que la montagne 

était alors munie d'un mât et d'une vergue servant à faire des 

signaux. C'est d'ailleurs quelques années plus tard (1762) que le 

promontoire "ut connu sous le nom de Signal Hill. 

A l'époque de la Révolution américaine, selon les mémoires de 

Montague et de Richard Edwards, les communications se faisaient à 

l'aide de drapeaux tandis qu'en 1786, selon le journal de bord du 

Pegasus, il existait sur Signal Hill un édifice servant uniquement 

aux contacts entre le port et la montagne. 

Le blockhaus de 1796 fut la première construction militaire a 

être érigée sur Signal Hill. Il était équipé d'un mât et d'une 

vergue et un artilleur muni d'une lunette se tenait en permanence 

sur le toit de l'édifice, prêt à transmettre les signaux. 

Cet édifice était toujours en usage durant la guerre de 1812. 

On utilisait alors le code du gouverneur Duckworth. En 1814, lorsque 

l'ingénieur Durnford fit démolir le blockhaus, il le fit remplacer 

par un nouvel édifice situé sur le site actuel, ou tout près, de la 

tour Cabot. Ce poste, qui était coiffé d'une plate-forme, devait 

servir uniquement aux communications militaires ou commerciales. 

Au milieu du XIXe siècle, les communications entre la montagne 

et le port étaient presque exclusivement à 

caractère commercial. Le blockhaus était alors en ruine et en 1859 

il fut remplacé, aux frais de la colonie, par un nouveau poste de 

signalisation érigé sur le même site. Les marchands de St-John's 

payaient alors une moyenne de 40 livres par année pour défrayer les 

coûts d'opération du poste qui fonctionnait de la manière 

suivante : 

As soon as a ship hoves in sight at Cape Spear, 

she is telegraphed to the principal station on 

Signal Hill and as soon as she approached the south 

entrance of the Narrows an artilleryman on duty, 

9 
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with trumpet in hand, used to walk to the edge of 

the rocky precipice and hail: From whence came you.^ 

Les renseignements recueillis étaient ensuite transmis aux 

autorités du port. 

A cet édifice a succédé, à la fin du XIXe siècle, la tour Cabot 

construite pour commémorer le quatrième centenaire du voyage de 

l'explorateur en Amérique du Nord et le soixantième du règne de la 

reine Victoria. A compter du 20 juin 1900 jusqu'en novembre 1958, 

une partie de cette tour a servi de poste de signalisation visuelle 

avec le port. Elle était équipée de deux mâts de 65 pieds avec 

vergues orientées nord-sud. Lorsqu'un navire arrivait du nord, on 

utilisait le mât nord et vice versa. Sur une des vergues, on 

indiquait la compagnie qui était propriétaire du bâtiment et sur 

l'autre, le type de navire. Le signal visuel occupait l'étage 

supérieur de l'édifice avec un poste d'observation sur le toit. 

C'est à cet endroit que le 12 décembre 1901 Marconi captait la 

lettre "S" émise en morse â partir de Poldhu en Angleterre. Cette 

première transmission transatlantique sans fil marquait une étape 

dans l'histoire des communications. 

C'est également dans cet édifice qu'en juillet 1920, trois 

ingénieurs de la Canadian Marconi Company vinrent installer une 

station de radio-téléphone sans fil en vue d'établir le contact avec 

le navire Victorian. Le 23 juillet, deux jours après son départ 

d'Angleterre, le navire était encore â 1250 milles de Terre-Neuve 

lorsque les ingénieurs réussirent à transmettre distinctement la 

voix humaine entre le navire et la tour Cabot. Une semaine plus 

tard, le poste captait une émission de la puissante station de 

Chelsford en Angleterre. Suite â ces expériences, le 12 août 1933, 

la Canadian Marconi Company ouvrait officiellement au deuxième étage 

de la tour, sa station de communication sans fil qui desservait la 

côte de l'Atlantiqu et le nord-est de Terre-Neuve et du Labrador. 

En 1949, avec l'adhésion de Terre-Neuve â la Confédération, le 

Ministère des transports du gouvernement fédéral prit possession de 

la tour. On y maintint un système de signaux visuels jusqu'en 1958. 
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Le travail consistait à renseigner les autorités du port sur 

l'arrivée et le départ des navires; à repérer ceux qui étaient en 

détresse; à guider les bâtiments dans leur approche de St-John's et 

à relever l'état des glaces et des icebergs. La tour Cabot remplit 

ces fonctions jusqu'en 1958 alors qu'elle devint partie intégrante 

du parc historique de Signal Hill. 
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A History of Communications 

From time immemorial, man has felt the need to communicate his 

feelings, desires, and knowledge to his fellow creatures. The first 

medium he used to fulfil this need was the spoken word. But when it 

became necessary to communicate over distances exceeding the range 

of the human voice, the inadequacy of this method became clear. So 

man had to use his imagination to overcome the problem and avail 

himself of technical means to extend the range of his message. This 

research toward improved transmission of messages became 

increasingly advanced and ultimately gave rise to the science of 

communications, which is concerned with all means of communication, 

from the messenger to modern satellites. 

Messengers 

Modern communications methods have been in existence for only about 

150 years. Up to the 1830s, all the means of communication that 

had been invented were either visual or aural. The earliest of 

these was the human messenger, who was given a spoken or written 

message to carry from one place to another. Perhaps the best known 

example is that of Pheidippides, the Athenian who in 490 BC took 

only two days to travel the 150 miles between Athens and Sparta. 

Animals capable of covering greater distances than man in less 

time have also served as messengers. By the end of the twelfth 

century, Ghenghis Khan had established a communications system which 

spanned Asia and part of Europe and was based on the use of homing 

pigeons. These birds were also used successfully during World War I. 


